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LE FORT DE CHAMBLY.

Nous donnons aujourd'hmi nie page d'iiisLoiro illus-
trée, sur le Fort de Chnmhly, avec ine notice des plus
i ntêressantes de M. J. O. Dion, l'infatigable antiquaire de
Chamiblily nmîmue. Qu'il nous permette de lui of1'rir ici
nos remerclnients les plus sincères. Si le patriolisme ne
rénssit pas à préserver cpL ancien monument de nos
gloires militaires, du moins notre gravure et l'article qui
l'accompagnent, en perpétuoront le souvenir.
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Sur les bords ciielianteurs des rapides S/. Lou ii, sur la
rivière de Chambly, il existe un sonvenir du la domi-
nation française dans ce pays. Ce souvenir, c'est le
vieux Fort Pon tclartrain, dont lés murs, debout encore,
nous rappelleut,a nons, descendants de la vieille race gau-

oise, ce une nos pères ont fait pour coloniser la Nonî-
velle-France et la protéger contre ses ennemis.

Eu 170), la colonie était menacée par les Anglais, du
côté d'Orange (anjourd'hui Albany, capitale (le l'Etat de
New-York), et ClambIly. comme poste militaire, se trou-
vait exposé sérienseniLt à être attanqé par l'ennemi.

Le vieux Port St Louis, hti on août 1665, sous la lirec.
tion du capitaine Jacques de Chambly, du régiment de
Carignan-Salière, par les ordres du Sr. Alexandre de
Prouville, marquis de Tracy, et lieutenant général dn
Roi dans toute l'éteniu les possessions franUises en
Amérique : menaçait ruine. l.épar en diverses occa-
sions, ses palissades hautes de 15 pieds, résistaient à
peine aux secousses les vents et des tempétes. Le maté-
riel de guerre de la forteresse était composó de six canons
et pierriers. Au moi. d juin i 1709, un soldat et le com-
mandant Paul d'Ailleboust, Sr. de Périgny, formaient la
garnison. La population d Chambly comptait 30 labi,


